
 LtORIGINE DES CARACTERES SYLLABIQUES

 par

 Louis-Philippe Vaillancourt, O.M.I.

 C'est a un ministre protestant, le Re
 verend James Evans, que revient le merite d'avoir
 invents les caracteres syllabiques. Ne en. Angle
 terre, il vint au Canada en quality de predicant
 methodiste. II fit d'abord un sejour dans le
 Haut-Canada, ou on lui confia la direction.d'une ecole indienne. II s'interessa a la langue.de ses
 61dves, l'apprit et tenta meme de 1'ecrire en se servant des lettres romaines. La chose s'avera
 assez difficile et donna des mots vraiment trop
 longs. Connaissant la stenographie, il eut l'id^e
 de s'en inspirer pour former un alphabet simple et
 facile, qui permettrait aux Indiens d'apprendre a
 lire et a ecrire leur propre langue. Mais, il ne
 donna pas suite a son projet' immediatement.

 Sur ces entrefaites, la Compagnie de la
 Baie d'Hudson l'engagea comme missionnaire dans le
 nord canadien. II fut envoye a Norway House pour
 y fonder une mission parmi les Indiens de la re
 gion. II y arriva a l'automne de 1840, aprea un
 long voyage de quatre mois en canot d'ecorce. II
 batit sa residence et une eglise-ecole en bois
 rond. De nouveau professeur, il decida de composer
 son nouveau systeme d'ecriture. Au lieu d'ecrire
 chaque syllabe dtun mot avec des lettres, comme^
 nous le faisons en frangais, il voulut la repre
 sent er au moyen d'un signe. Ce procede facili
 terait singulierement le travail de l'eleve.
 Prenons un exemple: en Cris de l'Est de la Baie
 James et en Nascapi le mot Dieu se traduit par
 "Tchishamanito." Si je veux ecrire ce long mot
 avec des lettres, il m'en faudra treize. Par
 contre, si j'emploie des signes syllabiques,
 seulement cinq me suffiront, puisqu'il n'y a que
 cinq syllabes dans ce mot. II mit done a jour un
 nouvel alphabet qu'on appela "Caracteres Syllabiques,"
 parce que chaque syllabe est ecrite au moyen d'un
 ou de plusieurs signes, ou caracteres. De plus,
 le meme caractere peut representer plusieurs
 syllabes, selon la position qu'on lui donne. Par
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 exemple, le caracterev 6quivaut a la syllabe crise
 "p6". Si je le renverse, a ce sera la syllabe "pi".
 Si maintenant il pointe vers la droite, > , il don
 nera la syllabe "po". Pointe vers la gauche, <
 il represente la syllabe "pa". En outre, un point
 " " ajout.e soit avant, soit apres, soit meme avant
 et apres ce caractere engendre toute une nouvelle
 s<?rie de syllabes, en lui ajoutant la nuance de
 "W". Exemple: le point ajoute avant ce caractere
 fait . < "pwa". Mis apres, il donne <^ "paw".
 Ecrit avant et apres, il produit. la syllabe .<?
 "pwaw". Et ainsi de; suite pour tous les autres
 caracteres. Un seul signe peut done, a lui seul,
 representer quatre syllabes, et unis au point, il
 en fournit douze autres. En jouant ainsi avec un
 nombre relativement restreint' de signes, il reussit
 a ecrire toutes: les syllabes de la langue crise.
 Voici le tableau de ces caracteres syllabiques:
 6* v I. a o. > a. ' <

 p6. v pi. a po. > pa. <
 t6. U . ti. n to. } ta. C
 k?. <1 ki. P ko. d ka. t>

 tche.1 tchi.P tcho.J tcha.L - Et le point qui
 , W r- / i peut s'ajouter
 m<?. H mi, r mo. J ma. L soit avdnt> soit

 . apres, soit avant
 ne. -o ni. o- no. * na. ?- et apres chacun
 . , . . , de ces caracteres
 se. s si. r> so. r sa. ^ pour ^ former un ca
 , ,** * . r> js , c ractere compost shS.T shi.vT sho.<^ sha.^> ou entre ie son

 y?. ^ yi. > yo. ^ ya* *>"
 r?. TJ ri. a ro. P ra. ^

 le. -o li. c- lo. ^ la. c

 f6. v ' fi. A f0. > fa. <
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 Fier de son invention, il voulut savoir
 si elle 6tait pratique, c'est-a-dire si les Indiens,
 qui ne savaient ni lire ni ecrire, en saisiraient
 la signification et pourraient les apprendre.
 Muni d'un paquet de feuilles de bouleau et d'un
 bout de bois carbonis6 au feu, il se rendit a un
 campement. II leur fit part de sa decouverte et
 leur expliqua le sens des divers caracteres. A sa
 grande satisfaction, ils les comprirent^facilement et n'eurent pas de peine a les confier a leur me
 moire. En peu de temps, ils purent lire et ecrire
 leur propre langue. Ils n'en revenaient pas de
 pouvoir enfin imiter les Blancs qui lisaient de
 gros livres. Ils disaient que 1'ecorce de bouleau
 parlait et donnerent a leur ministre le surnom de
 "L'homme qui a fait parler 1'ecorce de bouleau."

 Les premiers pas etaient faits. II
 s'agissait maintenant d'aller plus loin, d'imprimer
 quelque chose.. Mais, que faire? Dans le bois, a des centaines de milles de toute communication
 (nous sommes en I84O), sans papier, sans encre,
 sans presse, etc., comment produire un livre, si petit soit-il? Dieu avait dote notre ministre d'un
 esprit inventif et debrouillard; il se debrouilla.

 D'abord, il fallait trouver un materiel
 assez resistant pour former les caracteres. II com
 menga par en tailler en bois au couteau. Ensuite,
 il en confectionna avec du papier de plomb qu'il
 prenait dans des boites vides de the. Mais, ces
 deux premieres experiences ne semblent pas lui
 avoir donne satisfaction. II eut recours au plomb.
 Comme il y avait encore k Norway House des vieux
 boulets de canon, vestiges des guerres d'autrefois, il en fit fondre et coula ses caracteres. Cette
 fois, il reussit. II fabriqua ses moules avec de
 la glaise, de la craie, du mastic et du sable.

 En deuxieme lieu, il fallait de l'encre.
 Qu'a cela ne tienne. II melangea de la suie de
 cheminee avec de 1'huile de poisson et il obtint
 un liquide noir, assez semblable a de l'encre.

 Le probleme du papier fut vite resolu.
 II envoya les enfants dans les bois depouiller les
 arbres et lui ramasser de 1'ecorce de bouleau.
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 La derni&re difficult6, et non la moindre,
 a surmonter, etait celle de la presse. Heureuse
 ment que la Compagnie de la Bai? d*Hudson en avait
 une pour presser la fourrure afin de la rendre plus
 maniable pour les voyages dT6te, en canot d.Tecorce.
 Mais, le chef de poste de 1Tendroit, qui ne voyait
 pas dfun bon oeil cette im^rimerie poindre a 1Tho rizon, refusa de la lui preter. Cependant, apres
 que monsieur Evans lui eut prqmis quTil n'imprime
 rait que des passages de la Sainte Bible, des prieres
 et des chants religieux, il consentit a la lui passer.

 Maintenant, tout lTequipement etait com
 plet: presse, encre, caracteres et des tas de
 feullles de bouleau. Avec ces moyens rudimentaires,
 notre auteur entreprit d!imprimer son premier livre
 en caracteres syllabiques. Une fois 1!impression
 terminee, il relia son volume en attachant les
 feuilles de bouleau ensemble et en.les recouvrarit
 dTune peau de caribou. Son livre. <?tait termine.
 Un exemplaire de ce premier volume imprime en ca
 racteres syllabiques a Norway House, en 1&40, est
 conserve a la bibliotheque de Victoria College a
 Toronto.

 Ce nouveau mode d*ecriture sTavera des
 plus pratiques pour les langues indiennes et es
 quimaudes. Aussi, ne tarda-t-il pas a se r6pandre
 dans tout le nord canadien* Les missionnaires,
 tant protestants que catholiques, lTadopterent et
 l!enseignerent a leurs fideles. Ainsi ces enfants
 des bois purent apprendre a lire et a ecrire leur
 propre langue en peu de temps. Cet alphabet d6
 'passa meme les frontieres canadiennes. En effet,
 en 1S91, le Tibet lTaccepta pour ses nombreuses
 'geuplades aborigines. On le rencontre aussi aux lies Philippines.

 De nos jours, ces caracteres sont encore
 en usage parmi les Indiens et les Esquimaux du Cana
 da, lis s!identifient en quelque sorte avec eux.
 Les parents les enseignent a leurs enfants, le soir
 et le dimanche, au campement, au cours.des longs
 hivers, dans le bois. Plusieurs meme les apprennent
 seuls, sans maitre.. CTest ainsi quTun bon nombre
 dTIndiens et dTEsquimaux savent lire et ecrire leur
 langue, et ne sont pas completement illettres.

 Plusieurs livres ont ete ecrits en carac
 teres syllabiques. Mentionnons-en quelques-uns:
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 la Sainte Bible en entier, le Nouveau Testament, les
 quatre Evangiles en un seul, des cat^chismes, des
 livres de prieres, des livres de cantiques, des
 livres de spirituality, des revues, etc., etc.

 "Grace a leur simplicite, ces caracteres
 syllabiques sont a la portee de toutes les intelli
 gences, des enfants comme des grandes personnes, et
 beaucoup d'Indiens, sans jamais etre alles a l'ecole,
 et sans jamais avoir requ des legons du Pere mission
 naire { ont appris a lire et a ecrire par eux-memes
 en tres peu de temps. II est surprenant de voir
 comment cette simplicite a permis a certains de nos
 Chretiens, vivant au fond des bois, d'arriver, par
 la lecture de leurs livres en caracteres syllabiques,
 a une connaissance de l'Evangile, de la vie de
 Notre-Seigneur et des verites de notre sainte reli
 gion bien au-dessus de la moyenne que l'on trouve
 chez les Blancs.*

 Par cette invention, le Reverend James
 Evans a realise une decouverte vraiment remarquable,
 une decouverte comparable a celle de Louis Braille
 qui imagina 1'ecriture en relief pour les aveugles.
 II a aussi fait une oeuvre eminemment humanitaire
 et civilisatrice en faveur de ces enfants des bois,
 qui sans cela, n'auraient jamais pu penetrer dans le sanctuaire sacre du Livre.

 Nous souscrivons done bien volontiers au
 tribut de louange que Lord Dufferin rendit un jour
 au Reverend James Evans: "The motherland has given
 many men a title and a pension, and a resting place
 in Westminster Abbey, who never did half as much for mankind."**

 Eastmain, via Moosonee,
 Baie James, Ontario, Canada.
 * Acte de visite des missions du Nord-Ouest cana

 dien par le T.R. Pere Theodore Labour^, O.M.I.,
 Superieur General des O.M.I., en 1936.

 ** The Beaver. A Magazine of the North, September
 1940. Article "Preacher and Printer" by Rev.
 L.A. Connie. C*est la aussi, dans cet article,
 que nous avons puise la majeure partie de cet article.
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